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r Saint Fran
cois de Paule 
cft perfccuté 
par des Predi- 
cateurs.
En la Bulle de 
Leon X. & das 
les Procés de 
Cofenze & de 
Calabre,par les 
tém. cy dcflìis 
norarr.ez.
Ce Religieux 
Cordelier eft 
more enopinió 
de Saincecé das 
le Convene de 
Maneca en Ca 
labre; felon le 
rapport de F.de 
Gonzague, M. 
de Lisbonne, & 
A. du Mouftier

f Ce font les 
propres tcrmes 
da 64. témoin 
Au Procés de 
Cofenze.

jw Figures & Abregé de la Vie
la Bulle de Leon X. & dans les Procés de Cofenze & de Calabre ) d’un 
Religieux de l’Ordre de Saint Francois d’Alhfe, nomine le Pere Antoine 
Scotet/ enee temps-làl’un des plus celebres Predicatemi & Theologiens 
de 1 Italie. Ce Pere Cordelier Oblervantin, qui étoiten haute eltime pour 
la pieté&pourla dottrine, foit quìi fuft porte d’unbon zele contreles 
nouveautez, qui lont fouvent tres-dangereufes, ou par quelque jaloufie 
fecrette contre l’avancement de certe nouvelle Religion, Exceda de telle 
forte contre le Saint, qu’apres l’avoir blàmé publiquement en Chaire 
prefehant à Cofenze & à Paterne, il falla encore trouver dans fon Con
vent de 1 Annonciade proche la meline ville de Paterne, ou il le traitta 
fort rudement, luy faifant reproche avec des paroles piquantes, de ce 
qu il avoit embrafle avecindilcretionune forme de vie, qui n’avoit point 
encore ere pratiquéepar lesanciens Peres du Defert,ny ordonnée ou éta- 
blie par les Inllituteurs des Ordres Reguliers : Et de ce que n’étant qu’un 
ftmple La'ique, & ignorant entierement les Lettres, il étoit neanrmoins 
11 impudent que de promettre de rendre la fante aux malades, par le 
moyen de certaines herbes j bref que toute fa conduite étoit fulpeCte. 
Mais a ces paroles outrageufes, le Serviteur de Dieu montra bienquìl 
avoir étudié a la perfection Chrétienne j Car fans luy repartir, & lans 
s emouvoir de tout ce difeours, & s’approchant de la cheminée, il pnt 

es charbons ardans, qu il tint fort long-temps entre fes mains, & 
pou e d un efprit dépoiiillé de tout reflentiment, il dit avec grande dou
ceur a ce Pere, Par charite chauffè^ {vous. Le Predicateur voyant ceMira- 
c e, & admirant la douceur, la patience, & fhumilité de ce bonPere, 

emeura h confus qu il fe jetta à fes pieds pour les bailer, & tout baigné 
e armes luy demanda humblement pardon, & ne voulut point fe re- 

evei qui neut receu fa benediction : Et depuis ce temps-là il fut le 
aranimp e de fes merveilles, publiant par tout, quìi étoit honoréd’une 

res-particuhere protection du Ciel. La Bulle de Leon X. porte que ce 
V -°rj C 1Cr avo^ ete envoyé par les autres Freresde fon Ordre, vers 

j ieuifUx> P°ur le reprimender touchant les chofes fufdites. Et
les rP ^ran P1OC^S de Calabre les témoins 112. &118. ont depole que 
confrere r5lcns tc Calabre avoient follicité ce Religieux de prefeher 
recoursà'l rai^°ls de Paule, a caufe que les malades de ce pais-là avoient 
arriverenrVp <duece^a^e^r oltoitleurpratique. Plufieurs années apres, 
Car renne^^11!11 °S PCr^ecuti°ns des Princes de Naples & de Calabre ; 
elt entré au mnn ?°™mes ’ Par 1 envle duquel l’Apoltre dit que le peché 
troublé le reoos ri*2 < • jP^ché, la mort, ne cefla point quìln’eut 
nouvant fouffi-ir r|U amt & ,s P-ehgieux. Cet efprit de malignité ne 
>our rendre quelquVf"^
es Archevefoues r f i Eglrle ) full non feulementfavonfeepar 

tifans de Ferdinand I. ROy def NapleT" °U clueI(lues CoUr-

F.de

